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        S’INFORMER  

 

 

HISTOIRE DE CHASSEURS DE BISONS ... 

PAS FUTES 

 
Pas futés...les chasseurs, ni ceux pour qui ils travaillent ! 

 

 

 

19e siècle : arrivée des colons blancs 

dans les grandes plaines américaines, 

et des bisons à perte de vue, une mer de bisons disent certains. 

 

Une nature inépuisable ! 

Quelle aubaine, leur peau a des propriétés magiques 

pour faire les courroies dont les machines ont besoin à l’époque. 

 

Alors on tape dans le tas à grands coups de fusils, 

prenant les peaux et laissant les carcasses pourrir sur place.  

 

 

 

 

 

 

 
 

Un peu plus tard, on remarque que leurs os feraient de bons engrais. 
 

 

 

Alors on les ramasse et on les transforme... 

 

Et soudain, on s’avise qu’il n’y a plus de bisons... 

Ou si peu : 800 dans les années 1890, 

alors qu’il y en avait entre 60 à 100 millions 

au milieu du 19e siècle, 

avant que le carnage commence... 
 

C’est ce qui s’appelle tuer la poule aux œufs d’or... 
 

 

 

 

 

 

Et c’était aussi se débarrasser « de la question indienne », 

la subsistance des autochtonnes étant basée sur le bison : 

aliment, vêtements, tipis, tendons pour les arcs, 

graisse et bouses pour combustibles  

Eliminer les bisons, c’était éliminer les indiens. 
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AGIR  
 

 

 

Y a-t-il une leçon à tirer de cette « histoire » ? 

 

 

 

 

Fin 19e, quelques personnes ont pensé 

que ça valait la peine de sauver cette espèce de la disparition. 

La population actuelle de bisons est estimée à 350 000 têtes. 

Un bémol : 

la plupart des troupeaux actuels sont génétiquement pollués ou 

partiellement croisés avec des bovins. Aujourd'hui, il n'existe que 

4 troupeaux non-génétiquement mélangés, et un seul qui est 

également immunisé contre une épizootie bovine, la brucellose, 

dans le Dakota du Sud.  
Par ailleurs, comme l’espèce est issue d’un petit nombre d’individus, 

sa variabilité génétique est pauvre, 

ce qui fragilise ses capacités d’adaptation. 

Ainsi la seule population de bisons sauvages en continu réside dans le parc de Yellowstone (créé en 1872). 

Comptant entre 3 000 et 3 500 individus, 

 ce troupeau est issu d'une population résiduelle de 23 bisons seulement ayant survécu aux massacres. 

D’où une forte consanguinité... 

 
 

1ère leçon : non la nature n’est pas inépuisable. 
Ce mythe a commencé à se fracturer avec cette « histoire de bisons » 

Des parcs naturels ont été créés par quelques personnes un peu plus averties que d’autres... 

 

2ème leçon : il n’est pas facile de « réparer » ce que l’on a cassé... 

 

Essayons si nous pouvons, 

de faire nôtre ces réalités. 

Ainsi, par nos achats, nos modes de vie,  
tentons de ne pas participer 

au pillage de la planète... 

 

Quant à ce que les Amérindiens ont subi, 

un génocide en quelque sorte, 

il est triste de constater 

que l’humanité actuelle 

                                ne se comporte pas mieux avec d’autres peuples... 

 

Quand serons-nous équipés  

de vrais gènes d’humanité ? 

 

 


